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mois de la jeu ilitueligeco que M. Cibbs avait i iiolie uerre d inde. Mais lneai a borner le zèle di colle ce-
c er oie. Elle lit la levée Pun régiment qui fut uipeié le 100e régiment

o )sait avec quel sucèes la Reine et le Prince son époux se sont ou régiment canadien royal d'infanterie du Prince de Galles, Lorsir à la cii Iture des arts. Il n t par Conséquent pas etonnant de leur diarenet en Angleterre, cestroupes furent canton nées
qu'ils aient déréqu lue utal etit qiit's pasè dont JoX-memeL leurs ;i hrnelijToprs (dT Folkestîune, où soli Mltesse Izoýati, cin lit la
efans 1 gfd l OSseîn à leur tour ; mais ce qui est de nature à revue et, n leur donnant leurs. drapeatuv, leur lit k discoursarçprendure, c'st Voir juiitstta quel poit ce desir seast réalise. suivant:

e Igince de alles a apprid i les>iner c et à se servir utilementi Lord Melville, Cel de Rottenberg et oiliciert soldats di
d1u crayonl d l'artiste. Ses promnade et ses voy.ges lui Dili rdgi e, c'est avec bonheur geleicis tsLti-
per CI,, c maites circonstances, de donner des preuves de sort e a r agiment, c en quavec le gracieux assIti-

e.irfarement de la Rtemo, f'accompths aujourd h~ui le premier acte de mna
trésar d'abvdi fN yagr das ctprti deAn publIlue en donnant ses drapeaux à un refiment qui est f-

orqui comprend les coités de Cumber and et dar Westoure- Ilan spontanée du loyaI et noble peuple canadmt ut auquel, sit-gandîOrre i oprlas coets denend su le expédtionue vant son désir, on a donné mon nom. Cette cérénine est d'au-ia .)litre lu plaisir q il t d'untedre, sur entos tant pluis initiieat i ve et eo!emielle qu'en confiant pour la premièreo tpres t rtqesd s suit du Dr. n u , chirur;iiene is a votre garde ces ettbltes de la fidélité et deI la valeur uoi-i foilait Palie aie sa suite et qui, en ctinjitt- sI a chirurgien e aires, je os omn seulement parler en termes élogieux tei votree trJal oh ai ceompgne ceux ui fuit alles i la P'cller- enrôlement dans larmée nationale, mais encore publier hautementlieje sr JOIîu Frai klid, cote eetirs uiti s orit au jeui 'rine. i acte qui fit cImaitre par quels fermes liens se rattachent entre

descendit dan'use es mines, gravit les m lniaes it esique. e s totes es partie de notre vaste emue. a jeunesse et
on t dhanilesdniies, tag r ules alagues, it ira dans rnori iexpetce ne permetlent d'expiter quimparfaitementtioti dêclta sde itiétt,, croqu a dtub Ivsaz, itiséra dans les sentients qpue font naître en moi et votre loyaimé et la pros-on carnet île voyage le compterendt de ses peregrmations jour: périté dongt jouit la grande provinc du Canada. Venillez bien

nalières ou dcnvit dans îles lettres a sa lamille tout ce <tii lu croire cependant qlue je suivrai avec un vif intérêt touIs vos pasblait dine d'tru racorte, entrrcmlant esu narraition Pappre- dans la noble carrière que vous avez embrassée Je vous soulciation lue lui suggéraient les mutrs des habitants <le ces liaite corliaflemen<it o Iitthonneur et le suecès qu'il est possible d 'ycollites. at1 1 .
Le Prince de Galles lit son second voyage à I'tranger Il par- t Prince arriva dans la ville ternell vers l fi e anvier

courut les parties les plus inièressantes de P'AllemnTie, de la LSer et larsrail n eul passé l revem le eamotuments anciens et
France et le la Suisse. Ce voyage lii profita plus que le précé- o e v t pasr- n revude monemets-ns e-
dlent. A son retour, on lui assigna, pour y compléter soin éduca- moderneson le vit se remetu aétude avec calme et aus sten-
tiorn la aisone Blanche ( /'/c Lodg) dants le par Ri on ion. Ava ti s'y livrer cependant, il fit une visite au lape.
site admirable et répondant un tout point at but que l'n se propo- Cette visite est destinée a faire epoque dans les fastes duatacan
5ait en l'y installant. Des Princes de Galles, ses dévanciers, s'y oit depuis des siecles, aucun Prace dt sang royal dmAgletrre
étaielIt tour à tour, connne lui, livrés aux travail de l'étude et aux s a in e p u ivant le désir qu'ent avait formlé la eiene,
inroccntes récréations du jene ge. C'est dans cette charmante sa reception y cii leu sans beamcoup d'apparat. sn voyatn entrer
retraite qu'on lui lit euivre avec plt de systeinencore qu'aupa Prnce das Pappartenent où elle devait se faire, Sa i ateteravant titn cours d'instructinné de pomen n bateu r alla a sa rencontre cP l'accteillit avec toute Plalibiiteaspible.man tii our tiini fic io inIý leprotmcnades eu< bateau su puis, layant conduit ;1 trti siège oit Elle le lit asseoir, Elle lia et]
la Tanise, de coiirses à cheval lants le parc, et parfois île parties u l'ayant condui a u e te et ase, E h en
de crose (cricket). Ce. récréations et lair puir pour leguel cet français conversaton avec i. Cette entrevue que fut des plus
endroit est renommé contribuèret à tortilier la santé lu Pntce. agrables quoique de courte durée, n' que le genéral lruce pour

Après avoir savoure à loisir tes douceurs le cette retraite, le teon. le P ape et le tince se compinnentren t mtituellemett
Pînee enterprit uni troisiume voyag t qui eut pour lui dle n et s'entrettrent de.divers sujets se raportanat x la vile pontilicale.

attraits. llontlé sur le yacht royal, il cotova l'Irlande, visitant les On lit que Sa Sainete, charmée par les maniires et le carac
eiidroit de Pile ciù il était le phs facile il'aborder. Les paysages ere dî snlenne visiteur,.amflesta eîsoute a tti te opite

enchanteurs de la verte Eriti n pouvaient natquer 'impression- i son sujet. Comne le Prnce se levait putr e retier, le I'ape le
ner vivement Son Altesse ; ses cartons le voyages en font foi. La' recouduist jusq lentre de 'appartement, en lui donnant toi-

g Sesi justemenit renomnnée, dut éalemetu contribtuer jours des marques du plus vif intérêt. Le séjour de soni Altesse
jaimé irlandaioeRoyale Reie fut interromapu par la guerre d'Italie. Il se rendit

a l'amusement dt jeune touriste. de là à Gibraltar et passa ensite En spagne et ait Portugal. Il
Le 9 novembre 1858, le Prince qui atteignait ce jour là sa dix- revint en Angleterre, le '25 juin IS59.

septiéIme innée, fut inommé colonel <aits larmée. La Gazette île
Lonres dt lendemain (hie London Gazette) renfermait le décrét Ayant été puiser le goût de la littérature latime aux lieux mmes
la Sa Majesté, annonçant il qu'il lui avait plu d'accorder à Sol qti uretnt son berçeatt, le pritce, peu de temps apres son retour, si-

Altesse Royale Edouard Alberi, P'rince île Galles, pleir pouvoir de vit tin cours classique régulierà llitiversi 'Edlinbourg, assitant
revêtir et porter l'étoile, le collier et les autre.insignes du très chaque jour aux leçons in s'y ilonîent, iontrant beaucoup d'ap-
noble ordre de la jarretière, île s'sseoir dans la stale nservée at plicatioi et fosant de rrands progres dans les belles-lettres. Il le
lrincc de Galles, dans la chapelle royale le Su. George, à Wilidsor, continua ensuite à Oxford, oit son eduatio se complétait de plus
et de jouir de touis les droits et Prérogatives appartenant à in cIte- et plns, gràee aux sois dle professettms celabres dans le monde
valier compagnon dt trés noble ordre Istit, il titto manière ausi entier par leur étuditiou, quand onil le clairgzea de venir L't Canada.

absoluo et aussi parfiie que si Soit Altesse Royale eùt été formel- l.
lement installée dans cette dignit".

Aptès avoir étL ainsi mis au fait des devoirs qt'imnpose t'ûge D a 1 Ic t oZ t n M ) rviril, dans lequel il venait d'entrer, le Prinne résolut de poursui-
une ses études, durant quelques temps tu moins, et de se rendie i-
one dans ce but. Sur ces entrefaites, le frère le Lord Elgin, le Le 9 juillet, le yacht eilberi et Pictorm à bord duquel se trot-

Major Général Bruce, si confni et si aimé au Caniada, fui ionoimé vaient son Altesse Royale et son auguste père, le 'rtnce-Albert,
outverneur du Prince On ne pouvait fatire utn choix de meilletr utra dans la rade de l5 lymnouthî. Sa Matiesté la Reite, les avait

augure pour cette colonmie. A la ruite d'une cote visite qu'illit acconpagnés quelque temps a bord titi FAiry. A 9 heures et de-
sîse mie le Prince, ayalnt été harangué par la corporation du bourg de

Prutssc,, il se dirigeavers l'ttalie accompagn e soin gouverneur. Devonuport, s'emibarqua à bord di f/ero, navire le 91 canons. Ce
C'est au dbut du voyage qu'i accomplit le premier acte vaisseau commatidé par le Capitaime Seymotr, C. Il. et accompagné
de sa vie publiue ; ntte ont lu souvenir restera éternellement île ariadn, quitta la ràd le lendetam a 7heures du nalim, au
gravé dans la iaémoire des Canadiens. Les nobles luttes enga- milieu du bruit es salves tirées par le kB1. George et I N erald,
gcs par la mre-patrie avait fait niaitre dlains cetter-nde colonie la citadelle et les batteries du mont .. tpimott. Commeo l/erae

d 08empiro, le désir dl s'associer ttx sacrilices qu a imposait la approchai, la flotte <le la aanche qui etait ancree qutatte tilles

natten anaiso le nuouid sait comnbien ce pays a maugnifiqtienient dliu port s'écl srttiirschlonna sur u.lignes et l issat nare passat
conptrib polir Jo sonlagefnt îes victiies de la guerre e Cri- majestuetnoement entre elles prit les devants. Les persnnes am
néeCC, et qmueklcs c a ois plus taid pour celui îles victimes <le la vantes, composant son eitonrage, s'embarqurent avec sonAtesse

Royale : le Due e Nw Castle, secrétire d'tat pour les coloes,
le coite de St. Goruninsrand-cambelan de la maisotnide

Il) Dontslic eunoirx of fi l loi.ily, par Sig olksoue llu laReile, le Major général Bruce, Gouverneur dlu Prince ;le Dr.


